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Qmelqtte profession qu'on choisisse, le
commerce, l'inîdustrie l'agriculture, les
fonctionîs publiques, out les nombreuses
Carrières qui peuvent êtîre parcourues
honorablement, il n'y a aucun moyen
dje s'enrichit' sanis le secouî's de Ilécono-
mie. Rien de plus Commun que les
maisons qui se ruinent malgré (les
bénéfices conisidé.raibles, en mêème temps
qlie d'autres pr-ospèrent avec des res-
sources nuédiocres. Si l'on cherche
l'origine des principales fortLunes con-
iempoî'aiîies, on reconnaîtra que la
plupart ont eu leur source dans les lentes
accumulations dle l'épargne, plutôt que
dans le succès dle br'illantes spécula-
tions. On voit à chaque instant échouer.
les pro jets bieni conçus, tomber des

établissemients eia vogue, faute d'ordre
et de calcul dans les dépenses, tandis
que les nxims entreprises auraient
réussi entre des mains plus économes
et avec moins dle frais d'exploitation.

Entre les divers moyens de s'enrichir,
l'économie a cet avantage qu'elle n'exige'
ni talents supér'ieu rs ni conceptions
profondes. secondées par' des chances
favorables. Elle n'a pas besoin du coup
d'Seil rapide, nii des soudaines inspira-
tions qui distinguent l'esprit d'entre-
pr'ise. Elle s'accommode à la capacité la
plus étroite, cninèmme temps que les
plus sublimes génies ne peuvent la
dédaigner imipunément.
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Adieut aux enfants

(Su vous quitte à regret, joyeux rnfants qu'ou aime,
Pu qui l'on croit se voir tel qu'en était soi-même
Dans ces jour.i radieux d'innocence et d'espoir
Où M'ine réfléchit le ciel comme un miroir,
on vous quitte à regret, puis on vous cherche encore,
Comme aux feux do midi l'on regrette l'aurore.
Comme au sommet du mont, où l'on arrive lau,
L'oil se tourne rêveur vers le vallon <'en bas.
Lo frais vallon rempli d'ombrages et de mousse.
Où dans l'arbre ut fes fleurschantent dcsvoix si douces

Ce mont qu'il faut gravir avec peine et sueure.
chers enfanîts, c'est la vie ; et ce vallon de fleurs,
Oh le regard ému se reporte sans cesse,
C;'eqt l'enfance, aujourd'hui votre fréte riebessqe.

Hélas 1 et vous aussi vous devrez le quitter
Pour suivre la montagne ardue et la mentor 1
O mes jeunes amuis 1 ô mes blondes abeilles I
lltez-vous 1 do miel pur enptidscz vos corbeilles I
Ildtez-vous 1 ce beau temps ne doit pas revenir.

Faites-vous un trésor utile à l'avenir,
Un trésor de vertu, d'étude, do sagesse,
Qui ne s'anmasse bien qu'aux jours do la jeunesse.
Dans le rude chemin où vous devez marcher,
'Coeurs lâches et pieds mous sont sûrs do trébucher.
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Relevées dans les journaux

î8. Ait lien de dire: ces trois millions
forment partie des dépenses faites pour le
tracé,-dites :ces trois millions font
partie des dépenses...

On pourrait (lire aussi :ces trois
millions formnent une partie des dépenses...

M9. Ne dites pas :ces frais pourrai .ent
ou ne pourraient pas être à la charge des
entr'epreneurs, - mais :ces frais
pourraient étre out ne pas être à la charge
des enitrepreneur's.

L'autre forme berait bonnet dans
certains cas ; exemple :ces frais
pourraient ou ne pourraient pas étre
couverts cette année :peu importe.

80. Au lieu (le -voici des terres à un
dollar de l'acrec,-oni dit voici des terres
à un dollar l'acre.

Si. Aut lieu de dire j'en viens au
contrat soumis a la considération de la
t'/wmbre,-on peut diresimplement :j'en
viens ant contrat soumis à la Chambre

82. Au lieu de dire .les montants que
lo gouvernement t dépensés et devia
dépenser miontent à '28 millions de pias.
tres,-dites :les sommes que le gouver-
nement a dépensées oit devra dépenser
montent à 28 millions de piastres.

On dit :le montant total des dépenses,
le montant des revenus.

83. Ne (lites pas :les inîgénieurs
avaient mis à dresser Cette évaluation
tout leur jugemnent et toute leur expérien-
ce ; -niais :...ltit leur savoir et toute
leur expérience.

84. Ne parlez pas des frais déjà encou-
rus, mais des fr-ais déjà faits, ou des
sommes déjà dépensées.
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